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Il n’est pas question ici de remplacer le travail 

du dresseur, mais de vous aider à bien démarrer votre 

chien devant le gibier et à lui donner de bonnes 

habitudes. Cette initiation sera suffisante pour aller 

présenter votre chien au TAN (Test d’Aptitudes 

Naturelles), qui est un examen vérifiant ses qualités 

naturelles d’auxiliaire de chasse. 

 Ensuite, vous pourrez consulter un dresseur 

pour affiner ce travail et rendre votre auxiliaire encore 

plus efficace. 

Les conditions pour obtenir le TAN sont la 

passion de la chasse, l’arrêt et l’équilibre, en particulier 

au coup de feu. 

Avec la confirmation et l’examen de dysplasie 

de la hanche, le TAN vous amène au second degré de 

la cotation. 

Quasiment tous nos griffons méritent le TAN, 

ils ont dans leurs gènes l’instinct de la chasse et de 

l’arrêt. Un peu de conditionnement et de mise en 

situation assurera à votre élève la réussite à l’examen. 

 

 Quelques conseils pour déclencher l’arrêt : 

 

La description est globale, elle peut être 

décomposée si vous ne disposez pas de beaucoup de 

gibier ou de suffisamment de terrain. 

 

La méthode consiste à déposer cinq à six 

pigeons endormis, en ligne, dans le vent. Les premiers 

pigeons seront disposés directement sur l’herbe, les 

derniers légèrement dissimulés. Le chien est amené en 

laisse devant le premier pigeon que vous ferez envoler 

avec une petite badine. Votre chien sera surpris ou 

intéressé, vous avancez alors d’une vingtaine de mètres 

avant de faire découvrir à votre élève le second pigeon. 

Assurez-vous qu’il le voit  posé sur le sol. Retenez-le 

avec la laisse et essayez de déclencher l’arrêt à vue, 

caressez le chien quand il est l’arrêt et faîtes voler le 

pigeon avec la badine. 

 

  Vous continuerez à déclencher l’arrêt à vue sur 

le troisième pigeon et vous aller vous rendre compte 

que votre chien cherche ensuite le quatrième. Comme 

celui-ci est dissimulé et que vous avez le vent de face, 

le chien va le trouver avec son nez. Il va alors se tendre 

et s’immobiliser. Caressez-le encore et félicitez-le. 

Vous continuerez ensuite de la même façon avec les 

pigeons suivants. 

 

Alternez ensuite les leçons sans gibier et avec 

gibier, vous exacerberez ainsi sa passion pour trouver 

les oiseaux tout en continuant à travailler la fermeté à 

l’arrêt, toujours sur pigeon. 

Quelques jours avant le TAN, vous remplacerez le 

pigeon par une perdrix ou un faisan, et vous verrez que 

l’arrêt sera encore plus ferme devant ce gibier. 

 

(Pierre DEBRET – avril 2012) 

 

Vous avez remarqué que vous avez toujours tenu votre 

chien en laisse, ne lui donnant jamais la tentation de 

poursuivre, vous avez déjà travaillé la sagesse à 

l’envol, qui n’est pas cependant exigée pour obtenir le 

TAN. 

Quand votre élève sera passionné, et après quelques 

leçons, vous pourrez tirer un coup de revolver 6mm à 

l’envol du pigeon. Si votre chien est franc, vous 

prendrez ensuite un 9mm puis un fusil. 

Les jours précédant l’examen, ne travaillez pas votre 

chien. Le jour J, ne le sortez pas de la voiture trop tôt 

pour éviter qu’il ne s’énerve au contact des autres 

chiens et l’aider à se concentrer sur son action de 

chasse. 

Avec ce petit travail, votre chien va acquérir de 

l’avidité à chercher, va arrêter au nez sans poursuivre, 

et sera franc au coup de feu. Vous êtes prêt pour le 

TAN et votre chien peut faire ses débuts à la chasse. 

 

Obtenir cet examen est très simple pour un griffon. Ce 

qui peut parfois vous pénaliser est que le chien veuille 

attraper le gibier sans l’arrêter. Ceci provient souvent 

d’une mise en présence avec du gibier trop facile. Si 

vous êtes dans cette situation, reprenez le travail à la 

laisse avec un pigeon et surtout félicitez le chien 

lorsqu’il est à l’arrêt (pendant l’arrêt, la laisse doit 

toujours être détendue). Une autre situation possible est 

celle où votre chien ne semble plus motivé par les 

entraînements sur gibier artificiel, il paraît démobilisé 

et ne s’intéresse plus beaucoup au gibier. Cette 

situation intervient souvent quand vous avez trop 

travaillé sans récompenser votre élève. Pour remédier à 

ce passage à vide, vous pouvez lui tirer un gibier, la 

récompense sera d’aller le mordre, vous pouvez 

également le mettre en présence d’une perdrix désailée, 

ceci va exacerber son instinct de recherche ; 

débrouillez-vous pour qu’il l’attrape, ce sera sa 

récompense et cela développera sa motivation 

(attention ensuite à revenir au travail de l’arrêt).  

 

 Vous avez travaillé avec votre chien et ainsi 

renforcé les contacts tissés avec lui, la réussite de ces 

leçons est aussi la conséquence d’une complicité qui 

s’installe au fil des jours. 

En cas d’échec, pensez souvent à vous remettre en 

question, laissez passer quelques jours et changez de 

lieu, de méthode, de gibier. Vous verrez parfois votre 

chien se transformer. 

 

 

 


